
8

SOCIÉTÉ
societe.union@sonapresse.com

Lundi 28 Octobre 2019 LUNION

Le clin d’œil de lybek

AVEC une ampleur par-
ticulière, les maladies à 
caractère cardiologique 

et ophtalmologique sévissent 
au sein de la population libre-
villoise. 1 personne sur 3 en est 
touchée. Les spécialistes esti-
ment d'ailleurs que près de 50 % 
souffrent actuellement d'hy-
pertension artérielle et d'insuf-
fisance cardiaque. Plus de 80 % 
autres sont frappées de troubles 
visuels, avec des cas apparaissant 
dès l'enfance.
Les consultations médicales 
gratuites, organisées du 18 au 
20 octobre 2019, avec l'assistan-
ce technique du Samu social, à 
la permanence du membre du 
Comité permanent du bureau 
politique du Parti démocratique 
gabonais (PDG), Rose Christiane 

Ossouka Raponda, ont confirmé 
cette tendance. En trois jours, 
près de 900 cas de déficience 
visuelle ont été déclarés et ré-
férés vers les centres de prise 
en charge.
Plusieurs autres cas d'hyperten-
sion artérielle sévère, d'insuf-
fisance cardiaque associée au 
diabète, ont aussi été détectés 

et orientés vers des structures 
sanitaires spécialisées. "C'est un 
élan de cœur du chef de l'État, 
qui a bien voulu, à travers le 
membre du Bureau politique, 
offrir ce geste de solidarité aux 
habitants du 3e arrondissement 
de Libreville", a expliqué Asted 
Mangomatane, coordonnateur 
de l'événement.

SANTÉ. C'est ce qu'ont, à nouveau, confirmé les consultations mé-
dicales gratuites, organisées le week-end écoulé, à la permanence 
du membre du Comité permanent du bureau politique du PDG, Rose 
Christiane Ossouka Raponda.

Maladies cardio et ophtalmolo-
giques : 1 personne sur 3 touchée

Frédéric Serge LONG
Libreville/Gabon

Les spécialistes estiment que près de 50% de personnes 
souffrent actuellement d’hypertension artérielle et d’insuf-
fisance cardiaque.
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SI " Sablière II " n'est pas un cas 
isolé dans le registre des défail-
lances urbanistiques, il mérite, 
par sa situation géographique (au 
cœur de l'une des quartiers les 
plus huppés du pays), de bénéfi-
cier d'un intérêt distinctif dans son 
traitement. Comme le relèvent, 
avec regret, ses habitants, " nous 
sommes pourtant situés juste der-
rière la mairie centrale d'Akanda, 
mais nous ne comprenons pas que 
nous puissions souffrir autant ".
En effet, le quartier fait figure 
d'"îlot d'adversité" dans un océan 
d'aisance matérielle, lorsque l'on 
considère l'ensemble de l'environ-
nement qui l'entoure. De grandes 
voies de communication, des ré-
seaux électriques et d'adduction 
de la grande voie principale, des 
canalisations pour circonscrire les 
inondations. Des avantages qui 
font cruellement défaut à Sablière 
II. Un contraste saisissant avec le 
beau nom et les réalités de la Sa-
blière, dont ce quartier n'est que le 
prolongement physique, sans jouir 
des effets de son rayonnement.
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Un contraste 
saisissant

LES habitants du quartier " Sa-
blière 2 ", dans la commune 
d'Akanda, broient du noir. Ils 

le font savoir au sein d'un Collectif 
destiné à relayer leurs lamentations 
auprès des autorités. Et si la situation 
ne date pas d'hier, elle a cependant 
pris des proportions inimaginables. 
Les problèmes auxquels ils sont 
confrontés sont de trois ordres, aux 
acuités différentes.
D'abord, les inondations - en ces 
temps de pluies - qui empoisonnent 
leur vie. " Sablière 2 n'a de Sablière 
que de nom ", lâche, outré, le pré-
sident de cette structure, M. Boucka. 
C'est que, comme il le dit, " même 
lorsqu'il ne pleut pas, les habitations 
ont l'eau jusqu'aux fenêtres ".
Un triste état de fait qui trouve son 
origine dans les investissements 
immobiliers et le mauvais compor-
tement de certains cadres ayant des 
terrains dans la zone. Si ces derniers 

obstruent les passages d'eau, les 
promoteurs immobiliers, eux, n'ont 
pas fait mieux en érigeant leurs 
constructions sur ce qui tenait lieu 
de voies d'écoulement des rivières. 
Résultat : les eaux, depuis la zone 
du Delta Postal, ne trouvant plus 
de passage pour se jeter à la mer, 
comme cela se faisait naguère, for-
ment de grands lacs qui inondent le 
quartier entier. Et vu la dégradation 
des investissements immobiliers 
consentis, le cri de détresse des habi-
tants de Sablière 2 n'en est que plus 
retentissant et légitime.
Au cours d'une récente assemblée 
générale, c'est surtout l'urgente né-
cessité de pose des canalisations 
et le rappel à l'ordre des mauvais 
agissements qui ont été pointés. 

D'autres maux et non des moindres 
viennent se greffer à ce cas des 
inondations. Il s'agit de l'absence 
d'adduction d'eau et du réseau élec-
trique dont Sablière 2 est encore 
dépourvue.

Au regard de la gravité d'une si-
tuation qui appelle l'urgence de 
l'action, la réaction des pouvoirs 
publics, vers lesquels le Collectif 
tend une oreille attentive, est plus 
qu'attendue.

Sablière 2, les pieds dans l'eau
INONDATIONS. L'urgence de la pose des canalisations adéquates s'impose pour mettre fin à l'angoisse 
des populations riveraines, qui vivent le calvaire à la moindre averse.

E. NDONG- ASSEKO
Libreville/Gabon

  A l’exemple de ces habitations inondées, c’est tout le quartier 
Sablière 2 qui en souffre. 
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